
Légion étrangère

Grenade à sept flammes de la Légion

étrangère.

Création 1831

Pays France

Branche Armée de terre

Effectif 8 900 [réf, nécessaire]

Couleurs Vert et rouge

Devise Legio Patria Nostra
(Notre patrie, c'est la
Légion)

Légionnaire  d’un  jour,

légionnaire  toujours

(maxime)

Marche Le Boudin

Guerres Guerre de Crimée
Expédition du
Mexique
Guerre de 1870
Première Guerre
mondiale
Campagne du Levant
Campagne du Maroc
Seconde Guerre
mondiale
Guerre d'Indochine
Guerre d'Algérie

Légion étrangère

La Légion étrangère est un corps de l'Armée de terre française

disposant  d'un  commandement  particulier.  La  Légion  est

également indépendante du point de vue de son recrutement.

Formée  en  1831  pour  permettre  l'incorporation  de  soldats

étrangers dans l'Armée française , une partie de ses unités a fait

partie, jusqu'en 1962, fin de la période coloniale, du 19e corps

d'armée, noyau de l'armée d'Afrique .

L'engagement à la Légion est réservé aux hommes dont l'âge est

compris entre 17 et 40 ans (dérogation possible) et a compté

depuis sa création et jusqu'en 1963 plus de 600 000 soldats dont

une majorité d'Allemands,  suivi  de trois  fois  et  demie moins

d'Italiens, puis de Belges, mais aussi de Français, d'Espagnols et

de Suisses. De nombreuses autres nationalités sont représentées,

comme  les  ressortissants  des  pays  d'Europe  de  l'Est  et  des

Balkans, majoritaires dans les années 2000. En 2017, c'est  le

prestige  de  ce  corps  d'élite  qui  suscite  leur  candidature  à

l'engagement.  Cet  attrait  et,  dans  le  passé,  les  soubresauts

historiques  (conflits  mondiaux,  crises  économiques  ou

politiques),  ont  participé  à  un  recrutement  plus  spécifique   :

Espagnols  à  l'issue  de  la  guerre  d'Espagne,  Allemands  après

1945, Hongrois en 1956.

Les légionnaires, aussi appelés les képis blancs, ont acquis leur

notoriété lors des combats menés sur les champs de bataille du

monde  entier,  notamment  dans  le  cadre  des  conquêtes

coloniales,  des  deux  guerres  mondiales,  et  les  guerres

d'Indochine  et  d'Algérie.  Aujourd'hui,  les  légionnaires  sont

présents  lors  des  conflits  modernes  pour  des  missions  d'aide

humanitaire,  de protection des populations, de maintien de la

paix ou parfois de soutien à des gouvernements étrangers, alliés

à la France par des accords, dans les crises de leur pays.

Les traditions à la Légion étrangère constituent un ciment pour

ce corps qui se traduisent à travers les détails vestimentaires, les
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Guerre du Golfe
Guerre d'Afghanistan
(2001)
Guerre du Mali
(2012-2013)
Opération Serval
(2013-2014)
Opération Barkhane
(2014-en cours)
Opération Licorne
(2002-2009)

Batailles Camerone
Constantine
Magenta
Solférino
Malakoff
Narvik
Bir Hakeim
Kolwezi

Fourragères Par régiment

Décorations Par régiment ou par
petites unités

Commandant Général Jean Maurin

Commandant
historique

Général Paul-Frédéric
Rollet, « Père
Légion »
Capitaine Jean
Danjou
Général Marie-Pierre
Kœnig, « dignité
Maréchal de France
titre posthume en
1984 »

emblèmes et symboles spécifiques, les chants et musiques, et

enfin par ses fêtes particulières. L'image qu'elle véhicule sur le

public et les artistes est à l'origine de nombreuses œuvres dans

tous  les  domaines   :  musique,  cinéma,  peinture,  sculpture  et

littérature. Le code d'honneur du légionnaire dicte la conduite

de ces  hommes au quotidien,  en temps de guerre  comme en

temps de paix.

Principalement  constituée  de  régiments  d'infanterie  à  ses

débuts, la Légion étrangère comporte maintenant également des

unités d'arme blindée et cavalerie, de parachutistes, de génie.
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des éléments prélevés sur les autres unités du 8e bataillon, elle quitte Soueïda avec le bataillon de marche le 8 août 1926.

Après  une  série  d’opérations  dans  l’est  du  djebel  Druze,  le  bataillon  de  marche  est  dissous  le  17  septembre  et  la

32e compagnie rejoint le 21 septembre. le 8/1er Étranger est toujours occupé aux travaux de la citadelle de Soueïda. Le 23

décembre 1926, le bataillon est cruellement éprouvé par la mort du lieutenant Sicre, de la 31e compagnie. Cet officier

commande un escadron druze de nouvelle formation.  Au cours du combat de Keissa,  son escadron décimé, il  avait

presque seul et déjà grièvement blessé, tenu tête revolver au poing, à la horde des dissidents. Atteint à nouveau d’une

balle à la gorge, il est tombé vivant entre les mains de ses agresseurs. Encore mal remis de ses blessures, il réussit à

s’évader grâce à des prodiges d’énergie et mettant à profit un orage d’une violence inouïe. Recueilli par une patrouilles, à

bout de forces, il ne survit que quelques jours aux fatigues et aux souffrances surhumaines endurées pendant sa captivité.

Les travaux de reconstruction et de défense de la citadelle étant pratiquement achevés, le 8e bataillon se prépare à quitter

Soueïda en vue des opérations de nettoyage du plateau de Leja, région volcanique au nord-ouest du djebel Druze. Le 30

mars 1927, le bataillon rejoint la colonne après plusieurs étapes pénibles. Le lendemain les troupes franchissent l’Ouadi-

Liena, traversent le village de Lahète et pénètrent dans le Leja en direction de l’Ouest. Dès la sortie du village, le combat

s’engage, appuyé par l’artillerie et les mitrailleuses qui aident au débouché. La progression s’opère sur un terrain rocheux

et bouleversé, coupé de failles de deux à cinq mètres de profondeur, franchissables par la troupe, mais impraticables aux

animaux.  L’ennemi  débordé  par  les  colonnes  se  replie  vers  l’Ouest  et  le  Nord-Est.  Après  quelques  opérations  de

nettoyage, la colonne dont fait partie la Légion est dissoute et le bataillon est dirigé sur Deir ez-Zor. En 1928, le 8/1er

étranger est stationné à Baalbek où il effectue des travaux importants et de nombreuses sorties et reconnaissances. À

signaler en particulier la 30e compagnie qui, par une marche extrêmement pénible de 135 km en six étapes, démontre

qu’il est désormais possible de circuler dans la chaîne du Liban. Au cours de 1929, les unités du bataillon prennent part à

deux reprises aux opérations contre les Dendaches, contribuant pour une large part à la soumission de cette tribu.

Au printemps de l’année 1930, le bataillon participe à la construction de la route Lattaquié -

Antioche et effectue de nombreux travaux dans la région des sources de Casse, près d’El-Mouaf.

Le 4/4e REI, devenu 8/1er REI, reçoit à son tour la fourragère des TOE. Les quatre bataillons :

4/1er REI, 1/1er REI - 2/2e REI - 6/1er REI, composant le groupement de Légion au Levant vont

former le 1er octobre 1939 à Homs, le 6e régiment étranger d'infanterie (dissous définitivement

en 1955), aux ordres du lieutenant-colonel Barre. Le « 6 » va rapidement devenir le régiment du

Levant. Le 8/1er Étranger est désormais regroupé à Homs, à l’exception de la 29e  compagnie

montée détachée à Palmyre.

Avant cette guerre, plusieurs volontaires nazis sont infiltrés dans la Légion pour la subvertir . La déclaration de guerre

du 3 septembre 1939 provoque un changement sensible au sein des effectifs légionnaires. Ainsi, les Espagnols, en grande

majorité  des rescapés républicains de la  guerre civile,  représentent  jusqu'à  28 % du total   ;  les  opposants  politiques

européens, réfugiés ou expulsés de leur pays d'origine (Italiens, Allemands et Autrichiens) atteignent près de 17 %.

Cette  vague  de  nouveaux  engagés  permet  de  porter  le  nombre  de  légionnaires  à  48   924   inscrits  sur  les  rôles  au

9 mai 1940. Ce chiffre ne sera jamais dépassé, pas même lors de la guerre d'Indochine. L'afflux des volontaires entraîne la

création de nouvelles unités :

Insigne du 6e

REI.

Seconde Guerre mondiale (1939-1945)
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la 13e DBLE (demi-brigade de Légion étrangère), participe à l'expédition de Norvège et
débarque à Narvik. Puis elle se scinde en deux et une moitié rejoint le Maroc et la seconde
devient l'une des toutes premières unités constituées à rejoindre les FFL en Grande-
Bretagne. Cette unité participe aux campagnes de Dakar, du Gabon, d'Érythrée, de Syrie,
de Bir Hakeim, d'El Alamein, puis le débarquement en Italie ;

le 6e REI fidèle au gouvernement de l'État français, qui participe à la campagne de Syrie ;

les 11e et 12e REI, qui participent à la Campagne de France en mai-juin 1940 ;

le 97e groupe de reconnaissance de division d'infanterie (97e GRDI) qui est engagé en
mai-juin 40 ;

trois régiments de marche de volontaires étrangers, (les 21e, 22e et 23e RMVE), sont par
ailleurs mis sur pied au camp pyrénéen de Barcarès. Les personnels de ces unités
éphémères rejoignent le RMLE après avoir été décimés sur le front de France.

le 1er régiment étranger d'infanterie de marche (REIM) qui participe en 1943 à la
campagne de Tunisie.

Entre 1944 et 1945, le RMLE, le 1er REC et la 13e DBLE participent aux campagnes d'Italie, de France et d'Allemagne.

Au total,  de  1946 à  1954,  ce  ne sont  pas  moins  de 72 833  légionnaires  qui  servent  en

Indochine. Avec plus de 10 000 morts, la Légion enregistre le taux le plus élevé en pertes

humaines : près de 12 % pour les képis blancs contre moins de 7 % pour l'ensemble du corps

expéditionnaire français d'Extrême-Orient.  Le total  des pertes est  de 10 283  «   tués  au

combat » dont : 309 officiers, 1 082 sous-officiers, et 9 092 légionnaires. La Légion participe

à la bataille de Điện Biên Phủ.

Sortie meurtrie du conflit indochinois, la Légion étrangère, après un passage à vide, panse

ses blessures,  rajeunit,  améliore son recrutement et  renforce sa cohésion en allongeant la durée de l’instruction. Les

efforts du commandement portent leurs fruits, mais entre décembre 1960 et la révolte des généraux, une crise la frappe de

plein fouet, mettant en jeu son maintien au sein de l’Armée .

Pour s'être rallié au putsch des généraux d'avril 1961, le 1er REP est dissous le 30 avril 1961 à Zeralda. Son commandant

par intérim, Hélie Denoix de Saint Marc, est condamné à 10 ans de détention criminelle. Il sera gracié par le général de

Gaulle le 25 décembre 1966.

L'indépendance de l'Algérie en 1962 est un traumatisme pour la Légion car elle la contraint à quitter Sidi bel-Abbès, l'un

de ses centres de commandement, fondé en 1842. En partant, elle brûle le pavillon chinois qui, pris en 1884 à Tuyen

Quang, ne devait pas quitter Sidi bel-Abbès, emporte la main de bois du capitaine Danjou, les reliques du musée du

Souvenir  et  exhume  les  cercueils  du  général  Rollet  (Père  de  la  Légion),  du  prince  Aage  de  Danemark  et,

symboliquement, du légionnaire Heinz Zimmermann, dernier tué d'Algérie, qui seront transférés à Puyloubier, près de

Marseille.

Décolonisation

Guerre d’Indochine (1946-1954)

Insigne du 2e

REP.
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Guerre d'Algérie (1954-1962)
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